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Les enseignants canadiens à risque de décrochage :
portrait général et comparaison entre les régions
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Mots clés : décrochage enseignant, professionnalisation, satisfaction profes-
sionnelle, rapport au métier

Le présent article tente de cerner les caractéristiques des enseignants canadiens
ayant l’intention d’abandonner leur profession, en mettant l’accent sur les aspects
du rapport au métier. Les résultats de l’analyse réalisée à partir d’un échantillon
de 4210 répondants montrent que ces enseignants se distinguent davantage par le
sentiment d’avoir des relations difficiles avec les élèves, mais également par un
pessimisme au regard des changements de politiques éducatives et par un rapport
au métier négatif caractérisé par l’insatisfaction vis-à-vis de la charge, des condi-
tions de travail, des relations avec les collègues et de l’autonomie professionnelle.
La situation varie toutefois entre les cinq régions du Canada. 

Keywords: teachers’ dropout, professionalization, job satisfaction, relation-
ship to the job 

This article aims to identify the characteristics of Canadian teachers who intend
to leave their profession, focusing on aspects of their relationship to the job. Data
from a sample of 4,210 respondents were analyzed, and the results show that what
sets these teachers apart from their colleagues includes the feeling of having diffi-
cult relationships with students, but also a pessimistic view of changes in educa-
tional policies, and a negative relationship to the job characterized by a dissatis-
faction with the workload, the working conditions, the relationships with col-
leagues and their professional autonomy. However, the situation varies across the
five regions of Canada.
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Palavras-chave: abandono docente, profissionalização, satisfação profission-
al, relação com o trabalho

O presente artigo procura identificar as características dos professores canadianos
que pretendem abandonar a sua profissão, privilegiando os aspetos da relação com
o trabalho. Os resultados da análise realizada a partir de uma amostra de 4210
respondentes mostram que o que distingue estes professores dos seus colegas inclui
o sentimento de que têm relações difíceis com os alunos, mas também uma pers-
petiva pessimista em relação às mudanças de políticas educativas e uma relação
negativa com o trabalho caracterizada pela insatisfação no que se refere à carga
de trabalho, às condições de trabalho, às relações com colegas e à autonomia pro-
fissional. Em todo o caso, a situação varia entre as cinco regiões do Canadá.

note des auteurs : la correspondance liée à cet article peut être adressée à : [pierre.cani-
sius.kamanzi@umontreal.ca], [maurice.tardif@umontreal.ca] et [claude.lessard@umon-
treal.ca]. la rédaction de cet article a été rendue possible grâce à une subvention du
conseil de recherches en sciences humaines (crsh) du canada. les auteurs remer-
cient par ailleurs les évaluateurs de leurs critiques constructives.
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Introduction

la présente étude vise à cerner les facteurs qui caractérisent les ensei-
gnants canadiens ayant l’intention de quitter la profession. depuis les
années 1980, l’enseignement semble perdre en partie son pouvoir d’at-
tractivité et de rétention au canada. différents auteurs (Belliveau, liu, &
Murphy, 2002 ; canadian teachers’ Federation, 2003 ; hargreaves, 1992 ;
harvey & spinney, 2000 ; King & Peart, 1992 ; tardif  & lessard, 2000)
qui se sont penchés sur cette question soulignent la charge mentale et émo-
tionnelle à laquelle sont soumis ceux qui exercent cette profession. ces
dernières décennies, les enseignants ont été de plus en plus mis sous pres-
sion, car leur travail s’est complexifié, non pas en termes de durée ou de
nombre d’élèves par classe, mais en ce qui concerne le large spectre des
compétences requises, des responsabilités et des rôles professionnels qu’ils
doivent assumer (tardif, 2012). Pour satisfaire aux exigences de leur pro-
fession, il ne suffit plus de posséder les compétences disciplinaires. les
enseignants doivent, entre autres aussi, être capables de s’adapter à l’hé-
térogénéité croissante des publics scolaires (revenu familial, langue, reli-
gion, culture, etc.), d’utiliser les technologies de l’information et de la com-
munication (tic), d’ajuster les contenus des matières à l’évolution des
connaissances, d’accomplir une série de tâches administratives, de coopé-
rer avec les collègues et de tenir compte d’une série de règles d’éthique
(tardif, 2012). 

conjugués à l’augmentation de la précarité d’emploi parmi les jeunes
enseignants, ces phénomènes soulèvent la question de la relation que les
enseignants entretiennent avec leur propre travail et leur carrière ainsi que
celle de l’attractivité de l’enseignement auprès des nouvelles générations de
jeunes universitaires, notamment les femmes. Qui plus est, nombre d’en-
seignants en poste dans les écoles canadiennes ayant décidé d’y poursuivre
leur carrière songent plutôt à abandonner la profession. selon les résultats
d’une enquête pancanadienne (2006) menée auprès des membres du per-
sonnel éducatif des établissements primaires et secondaires, un peu plus de
20 % d’entre eux, soit un répondant sur cinq, pensent changer de profes-
sion (Kamanzi et al., 2007). l’enseignement ne semble donc plus repré-
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senter une carrière à vie pour ceux qui s’y engagent ; bien au contraire,
l’abandon pour une autre profession est souvent envisagé dès le début
même de la carrière (chouinard, 2003 ; Gingras & Mukamurera, 2008). 

ce départ prématuré que plusieurs auteurs qualifient d’attrition pour
spécifier qu’il s’agit d’une déperdition (Karsenti, collin, & dumouchel,
2013) constitue une perte de capital financier et humain pour le secteur
de l’éducation en raison des coûts élevés de la formation (initiale et conti-
nue, théorique et pratique) et de l’insertion professionnelle (Perrachione,
rosser, & Petersen, 2008 ; weiss, 1999). comme le précise weiss (1999,
p. 871) : « The more teachers decide to leave, the more costly it becomes in
terms of valuable resources that could otherwise be spent on enriching teach-
ing and learning environment.» de plus, il contribue à fragiliser la qualité
de l’apprentissage, car, comme dans tout métier, les compétences s’ac-
croissent généralement avec l’ancienneté, du moins jusqu’à un certain point
et dans certaines conditions. dès lors, « il semble nécessaire de réfléchir
aux articulations entre le décrochage enseignant et le décrochage scolaire,
afin d’interroger l’organisation scolaire elle-même » (Karsenti & collin,
2009, p. 6).

Bien que le décrochage enseignant constitue de plus en plus un pro-
blème réel et un facteur potentiel de dysfonctionnement scolaire, il n’exis-
te pas, à notre connaissance, d’études qui aient abordé cette question dans
une perspective pancanadienne. les quelques études régionales dispo-
nibles sont de type qualitatif  et s’intéressent seulement aux enseignants
en début de carrière : chouinard (2003), Gingras et Mukamurera (2008)
pour le Québec ; schaefer, long et clandinin (2012) pour l’alberta. or, à
notre avis, une étude pancanadienne permettrait de saisir la portée du phé-
nomène dans chaque région et d’en comprendre les causes potentielles.
elle permettrait également de comparer les politiques et les pratiques sus-
ceptibles de renforcer la rétention des enseignants dans les différents sys-
tèmes scolaires des provinces et territoires. le présent article tente de com-
bler cette lacune, et son objectif  principal est d’identifier les facteurs qui
caractérisent les enseignants canadiens ayant une forte intention d’aban-
donner la profession et pouvant être considérés comme « à risque de décro-
chage ». il s’agira également de comparer la situation entre les différentes
régions canadiennes là où les données le permettent. 
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la situation de ces enseignants est préoccupante et suggère d’ouvrir
une réflexion sur des mesures préventives afin d’éviter qu’ils ne mettent
en pratique leur intention de quitter la profession ou, à tout le moins, afin
de retenir certains d’entre eux. en effet, à moins que des mesures
attrayantes et convaincantes ne soient mises en place, ces enseignants sont
susceptibles de quitter la profession, car, comme l’affirme le philosophe
vanderveken (2008), « à la base de tout agir il y a des tentatives premières
qui sont les véritables actions intentionnelles de base de l’agent » (p. 41).
de plus, même ceux d’entre eux qui vont persévérer sont prédisposés à
assurer un enseignement de mauvaise qualité et à diffuser une image néga-
tive de la profession enseignante (lytle, 2013 ; organisation de coopération
et développement économique [ocde], 2005). Plus spécifiquement, cette
étude se centre sur les aspects en lien avec le rapport au métier, par exemple
le sentiment de compétence et la satisfaction vis-à-vis des conditions, de la
charge de travail ou des relations avec les collègues. elle est structurée
autour de quatre sections. la première section fait un aperçu des écrits
portant sur le décrochage des enseignants. la deuxième présente la métho-
dologie : la source des données utilisées, la mesure des variables étudiées et
le modèle statistique. la troisième présente les résultats, tandis que la qua-
trième et dernière section sera consacrée à la discussion des résultats et à
la conclusion. 

Recension des écrits

les études menées sur la question de l’abandon de la profession ensei-
gnante se sont essentiellement intéressées aux caractéristiques individuelles
et professionnelles des enseignants qui prennent une telle décision, ainsi
qu’aux facteurs institutionnels de leur établissement scolaire ou du systè-
me éducatif, comme l’indiquent Borman et dowling (2008). Plus récem-
ment, d’autres recherches ont insisté sur l’importance des variables en lien
avec le rapport au métier (par ex., hong, 2010, 2012). 

Les caractéristiques socioprofessionnelles des enseignants
décrocheurs

selon la recension des écrits réalisée par Borman et dowling (2008) à
partir de 90 études étasuniennes et plus récemment par Karsenti et ses col-
laborateurs (2013) à partir de 69 études, il existe un lien significatif  entre
le décrochage des enseignants et certaines de leurs caractéristiques socio-
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démographiques et professionnelles. ainsi, plusieurs de ces études s’ac-
cordent sur le fait que le décrochage des enseignants étasuniens est asso-
cié aux variables suivantes  : le sexe, l’origine ethnoculturelle, le nombre
d’années d’expérience et le domaine de formation. la propension au décro-
chage serait élevée chez les femmes, chez ceux qui ont commencé la carrière
très jeunes et chez ceux qui sont mariés ou ont de jeunes enfants. selon
cette même recension, l’abandon est plus élevé chez ceux qui : 1) ne sont
pas qualifiés, 2) sont spécialisés en mathématiques ou en sciences ou 3)
sont seulement titulaires d’un certificat d’enseignement. 

selon les études canadiennes, le décrochage touche davantage les
jeunes enseignants en début de carrière que les plus expérimentés. d’après
l’étude de Gingras et Mukamurera (2008) au Québec, au moins un sur
deux jeunes enseignants québécois enquêtés par les auteurs se serait sérieu-
sement interrogé s’il allait quitter ou persévérer dans cette profession que
la majorité d’entre eux juge trop lourde, trop difficile, en plus d’être pré-
caire. analysant le décrochage des jeunes enseignants entrés en carrière
au Québec durant la période 1992-2011, létourneau (2014) montre que,
malgré des variations observées selon les cohortes, le taux d’abandon
moyen se situe toujours entre 25 % et 30 % après la première année et entre
40 % et 50 % après cinq ans. selon l’étude récente de schaefer et ses colla-
borateurs (2012), la situation est plus ou moins similaire en alberta : envi-
ron 40 % des jeunes enseignants quittent la profession au cours des cinq
premières années de carrière. les débuts de la carrière s’avèrent donc pro-
pices pour une rupture avec la profession enseignante, comme l’observent
Karsenti et collin (2009).

Les facteurs institutionnels
Plusieurs études recensées par Borman et dowling (2008), ingersoll

et strong (2011), sauvé (2012) et Karsenti et ses collaborateurs (2013) met-
tent en évidence l’influence des caractéristiques et de la culture organisa-
tionnelle de l’établissement sur le décrochage des enseignants. nombre de
ces études révèlent que le décrochage enseignant est moins fréquent dans
les établissements scolaires publics, de grande taille et où le niveau de réus-
site et de performance scolaires des élèves est élevé. À l’inverse, ce phéno-
mène tend à s’accentuer dans les établissements situés dans les quartiers
défavorisés, de petite taille et où la majorité des élèves est constituée de
minorités ethniques ou culturelles. Quant à la culture organisationnelle,
les études recensées par ces mêmes auteurs s’accordent sur le fait que le
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décrochage enseignant a tendance à diminuer dans des établissements où
les enseignants bénéficient davantage de soutien administratif  (encoura-
gement de la part de la direction, ressources matérielles, accès à l’infor-
mation, rencontre informelle avec la direction, etc.) et où existent des pro-
grammes de mentorat et des activités de collaboration structurées entre
les enseignants. ainsi, les directions d’établissement scolaire qui consa-
crent assez de ressources aux services de soutien aux activités d’appren-
tissage réussissent davantage à retenir les enseignants. 

le décrochage des enseignants s’avère également associé aux condi-
tions de travail difficiles. il serait couramment observé chez ceux qui,
comme il a été mentionné précédemment, sont en situation de précarité
d’emploi (Gardner, 2010), de même que chez ceux qui estiment être mal
rémunérés (weiss, 1999). 

enfin, la charge de travail a été pointée comme facteur d’épuisement
professionnel (burnout) et, conséquemment, d’abandon de la profession
chez les enseignants (sass, seal, & Martin, 2011). la multiplication des
tâches (Buchanan, 2010) et l’intensification et la complexification du tra-
vail (Maroy, 2006) sont, dans bien des cas, à l’origine d’un état de débor-
dement, de stress, de manque de contrôle, d’épuisement et de décourage-
ment (sass et al., 2011). Poussé à un certain seuil, le stress contribue à
développer un sentiment d’inefficacité, voire d’incompétence, particuliè-
rement chez les nouveaux enseignants pour qui la survie à la précarité pro-
fessionnelle pose une triple exigence de performance dans la gestion de la
classe, la préparation et l’évaluation des apprentissages (Gingras &
Mukamurera, 2008). 

tout en considérant l’existence d’un lien entre le décrochage et les
caractéristiques individuelles de l’enseignant, ainsi qu’avec les aspects ins-
titutionnels de son environnement de travail, le présent article se centre
sur les facteurs associés au rapport au métier, terme utilisé ici pour dési-
gner la perception que l’enseignant a de ses expériences (lessard,
Kamanzi, & larochelle, 2013 ; tardif  & lessard, 2000). ce concept sera
approfondi dans la sous-section suivante. l’étude part du postulat qu’au-
delà des facteurs objectifs, le décrochage enseignant relève d’abord des
facteurs subjectifs, car, en définitive, la décision d’abandon est d’abord
individuelle et est, en grande partie, influencée par la perception que l’en-
seignant a de sa profession. il semble même que plus on avance dans la
carrière, plus cette perception gagne en importance, alors que les facteurs

les enseignants canadiens à risque de décrochage 63
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institutionnels (par ex., la rémunération, les avantages sociaux ou la natu-
re des tâches) ont plus d’importance en début de carrière. il semble aussi
qu’au fil des années, l’intention de décrocher ou de persévérer dans la pro-
fession serait davantage soumise à l’influence de l’interaction entre l’indi-
vidu et les collègues (ocde, 2005). 

Le rapport au métier 
au cours des dernières années, une abondante littérature a été consa-

crée au malaise enseignant (Bourdoncle & demailly, 1998 ; Maroy, 2006)
et à l’abandon volontaire (ingersoll, 2001 ; Johnson, Berg, & donaldson,
2005 ; ocde, 2005). Plusieurs auteurs s’accordent sur le fait que le stress
et l’épuisement professionnel des enseignants (Maslach & Jackson, 1986),
la violence verbale et physique des élèves, les classes difficiles (Barrère,
2002) et le sentiment de souffrance qui en résulte (hélou & lantheaume,
2008) constituent les principales sources de ce malaise et du départ pré-
maturé vers une autre profession. 

comme le fait remarquer hargreaves (1998, 2000), au cœur de l’exer-
cice du métier d’enseignant se trouvent les émotions qui, selon qu’elles
sont positives ou négatives, augmentent ou réduisent le moral profession-
nel (collie, shapka, & Perry, 2011 ; lison & de Ketele, 2007). en fait,
nombre d’enseignants décident de quitter leur occupation parce qu’ils ne
s’y plaisent plus ou éprouvent des sentiments d’anxiété, d’apathie, de frus-
tration et de pression (hancock & scherff, 2010). au fil du temps, ces émo-
tions contribuent à produire et à structurer ce que les auteurs qualifient de
rapport au métier (dinham & scott, 2000 ; hong, 2010 ; lessard et al.,
2013 ; tardif & lessard, 2000), c’est-à-dire la manière dont l’individu per-
çoit ses expériences de travail et se définit lui-même vis-à-vis de son métier.
lessard et ses collaborateurs (2013) précisent que ce terme revêt des dimen-
sions à la fois affective, cognitive et évaluative : 

transposée au monde professionnel de l’enseignement, la notion de rapport
au métier renvoie à l’expérience subjective, au sens que son exercice revêt
pour l’enseignant, au désir et aux rêves qui le portent, aux attentes et aux
aspirations professionnelles, ainsi qu’à l’évaluation de leur réalisation, aux
émotions engendrées par le travail (plaisir, frustration, etc.) et au bilan que
l’enseignant fait de son investissement dans cette activité (p. 160-161). 
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Parmi les dimensions du rapport au métier susceptibles de nourrir la
persévérance ou le décrochage, nombre de recherches ont mis en relief  la
satisfaction professionnelle tant extrinsèque qu’intrinsèque (Brackett,
Palomera, Mojsa-Kaja, reyes, & salovey, 2010 ; collie, shapka, & Perry,
2012 ; lytle, 2013 ; skaalvik & skaalvik, 2009). la dimension extrinsèque
correspond aux réactions de l’individu face aux caractéristiques de l’éta-
blissement ou de son organisation reliées aux aspects suivants : le leader-
ship de la direction, la qualité et la quantité des ressources matérielles dis-
ponibles, la réputation de l’établissement scolaire, le comportement et la
performance scolaire des élèves, le climat de sécurité au sein de l’école et
de la classe, la taille de la classe, la qualité des locaux, le volume des tâches
ainsi que les activités de développement professionnel (collie et al., 2012 ;
dinham & scott, 1998, 2000 ; Fresko, 1997 ; rieg, Paquette, & chen,
2007). aussi, certains auteurs étasuniens ont évoqué l’insuffisance de sou-
tien de la part des autorités et des collègues comme facteur principal du
sentiment d’inefficacité (Betoret, 2007 ; ingersoll, 2001 ; sass et al., 2011 ;
shachar, 1997). la satisfaction extrinsèque inclut en outre le salaire, la
rente de retraite, les primes, les vacances, la reconnaissance publique et la
valorisation sociale de la profession, ainsi que certaines conditions spéci-
fiques de travail telles qu’une classe bien éclairée et aérée ou un station-
nement sécuritaire (Johnson et al., 2005). 

d’autres études ont insisté sur la satisfaction intrinsèque, soulignant
particulièrement la passion d’enseigner (chong & low, 2009), le senti-
ment de compétence et d’efficacité au regard des besoins des élèves
(caprara, Barbaranelli, Borgogni, & steca, 2003 ; caprara, Barbaranelli,
steca, & Malone, 2006 ; Fresko, 1997 ; hong, 2012 ; Maroy, 2006 ; Mottet,
Beebe, raffeld, & Medlock, 2004 ; Perrachione et al., 2008 ; sass et al.,
2011). À ce sujet, les témoignages des enseignants britanniques rapportés
dans l’étude de cockburn (2000) sont sans équivoque : ceux qui, parmi
eux, affichent l’intention de persévérer dans la profession enseignante en
dépit des difficultés et contraintes évoquent l’amour du métier et la pas-
sion de travailler avec les jeunes (élèves). À l’inverse, les enseignants décro-
cheurs interrogés par Buchanan (2010) en australie ont indiqué qu’ils
avaient quitté la profession pour les raisons suivantes : le fait de ne pas
être perçus comme des professionnels, l’absence de valorisation et de pres-
tige, ainsi que le manque d’autonomie et de respect. 

les enseignants canadiens à risque de décrochage 65
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au canada, les résultats d’analyse multivariée rapportés par King et
Peart (1992) au sujet de la satisfaction professionnelle des enseignants
canadiens abondent dans le même sens. d’après ces auteurs, les différences
de satisfaction entre les enseignants sont principalement liées à la qualité
des relations avec les membres de l’équipe-école. selon l’ordre d’impor-
tance, les facteurs qui influencent la satisfaction professionnelle des ensei-
gnants sont précisément les suivants : d’abord, la relation positive avec les
élèves et les administrateurs, ensuite les relations avec les collègues et, enfin,
les projets de retraite normaux prévus en fin de carrière. Par contre, les
auteurs n’ont pas trouvé de relation statistiquement significative entre la
satisfaction professionnelle et les caractéristiques sociodémographiques
telles que le sexe ou le statut matrimonial. les conclusions des études
récentes de collie et ses collaboratrices (2011, 2012) vont dans le même
sens, précisant que la qualité des relations avec les élèves et le sentiment
d’être efficaces sont les deux principaux facteurs qui contribuent à aug-
menter la satisfaction et l’engagement professionnels des enseignants.
selon les données d’une enquête réalisée par les auteures auprès d’un
échantillon d’enseignants de la colombie-Britannique et de l’ontario, la
satisfaction est plus élevée chez les répondants ayant une perception posi-
tive de la motivation et du comportement des élèves et éprouvant le sen-
timent d’être de bons éducateurs. 

en somme, bien que les raisons qui poussent les enseignants à l’aban-
don varient d’un pays à l’autre et d’un milieu à l’autre au sein d’un même
pays, elles tiennent essentiellement à un rapport au métier négatif  qui
pourrait être défini comme la combinaison de perceptions ou d’autoper-
ceptions pessimistes au regard des différents aspects de la profession ensei-
gnante. comme cela a été souligné plus haut, certaines dimensions du rap-
port au métier sont intrinsèques (par ex., le sentiment de compétence),
alors que d’autres sont plutôt extrinsèques (par ex., la charge de travail).
cette distinction n’a cependant de sens que sur le plan analytique, car, en
réalité, les deux se recoupent étroitement (Fresko, 1997). 
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Méthode 

La source des données
les données utilisées dans cet article sont tirées d’une enquête par

questionnaire autoadministré en 2006 aux enseignants, aux profession-
nels non enseignants et à d’autres membres du personnel des écoles pri-
maires et secondaires, publiques et privées de tous les provinces et terri-
toires du canada. la passation du questionnaire a été précédée par un
prétest auprès d’une centaine de répondants afin de valider sa qualité.
Menée par une équipe de chercheurs multidisciplinaires œuvrant dans dif-
férentes universités du canada (université de Montréal, université de
toronto, université de sherbrooke et université simon Fraser), ladite
enquête a utilisé la méthode d’échantillonnage stratifié. le questionnaire
a été envoyé à 17650 membres du personnel et 4569 l’ont rempli, soit un
taux de réponse de 26 %. l’enquête visait à recueillir des données per-
mettant de dresser le portrait global du personnel enseignant en mettant
l’accent sur les aspects suivants : le vécu professionnel en général, la satis-
faction vis-à-vis des conditions de travail, les relations avec les collègues et
les élèves, la perception des effets des changements sociaux et des poli-
tiques éducatives sur l’exercice de la profession, etc.1

d’entrée de jeu, les données utilisées imposent des limites, dans la
mesure où, entre le moment où celles-ci ont été collectées et celui où les
analyses sont effectuées, la situation des enseignants peut avoir changé à
certains égards. de plus, même si l’échantillon est représentatif, aucune
pondération n’est fournie dans la base de données pour tenir compte des
biais pouvant être générés par le nombre élevé des questionnaires non
retournés (non-réponses). Finalement, il doit être clair que les données
statistiques ne peuvent offrir qu’un aperçu indirect de l’expérience vécue
du personnel enseignant, dans la mesure où celle-ci est fondamentalement
de nature qualitative (émotions, joies, souffrance au travail, etc.) et séman-
tique (le sens que les enseignants donnent à leur profession en général et
à chacun de ses aspects). Précisons que, dans cette étude, ces données ont
été complétées par des entrevues avec les enseignants, mais dont l’analy-
se n’est pas abordée ici.

compte tenu de l’objectif  de l’article, l’analyse s’intéresse uniquement
aux données recueillies auprès des enseignants. sont ainsi exclus les
membres du personnel non enseignant. les répondants des territoires
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canadiens sont également exclus de l’analyse, faute d’effectifs suffisants. le
sous-échantillon utilisé est composé de 4210 sujets, soit 1295 de l’ontario,
1215 du Québec, 385 de la colombie-Britannique, 687 des provinces mari-
times et 628 des provinces des Prairies. la plupart des répondants (84 %)
affirment avoir un emploi à temps plein et permanent. la majorité est
constituée de femmes (75 %) et enseigne au primaire (63 %). Peu d’entre eux
ont une expérience de 5 ans ou moins (11 %) ou de plus de 30 ans (12 %). 

La mesure des variables
La variable dépendante
la variable dépendante étudiée est l’intention de quitter la profession

enseignante et a été mesurée par un des items du questionnaire portant
sur le vécu professionnel des enseignants. À ce sujet, il a été demandé aux
répondants de préciser à quelle fréquence ils « pensent quitter l’enseigne-
ment ». l’échelle de réponse à la question comprenait six échelons allant
de 1 (rarement) à 6 (très souvent). aux fins d’analyse statistique, les répon-
dants ont été regroupés en deux catégories : 1) ceux qui ne pensent jamais
quitter l’enseignement ou y pensent rarement [1 à 3] et 2) ceux qui pen-
sent souvent ou très souvent quitter la profession [4 à 6]. 

Les variables indépendantes
rappelons que le présent article s’intéresse aux dimensions du rap-

port au métier qui caractérisent les enseignants ayant une forte intention
de quitter la profession. comme il a été souligné plus haut, le rapport au
métier représente un concept complexe que nous n’avons pas la préten-
tion d’appréhender dans sa globalité. en se basant sur les données dispo-
nibles dans l’enquête utilisée, l’étude se limitera à quelques-unes de ses
dimensions. À cette fin, l’analyse factorielle a permis de construire neuf
facteurs (indices) relatifs au rapport au métier, dont cinq relèvent davan-
tage des dimensions intrinsèques de la profession enseignante et quatre de
ses dimensions extrinsèques2. Pour chacun des facteurs, le choix des items
a été basé sur deux critères : 1) les coefficients de saturation (factor loa-
dings) γ ≥ 0,30 et 2) le coefficient de consistance interne ou alpha de
cronbach (α) ≥ 0,70. afin de faciliter la comparaison, tous les facteurs
construits ont été ramenés à une échelle de 6 (qui est celle de tous les items
utilisés). 
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Les dimensions intrinsèques 
cinq facteurs relatifs aux dimensions intrinsèques du rapport au

métier d’enseignant ont été construits : 1) la perception de l’autonomie
professionnelle, 2) le jugement sur la formation initiale, 3) le jugement sur
la formation continue, 4) la satisfaction vis-à-vis des relations avec les col-
lègues et 5) les relations difficiles avec les élèves. 

1) La perception de l’autonomie professionnelle. les répondants ont été
invités à se prononcer sur le degré de leur influence sur un certain
nombre de décisions concernant leur travail (par ex., le choix des
manuels scolaires ou l’emploi du temps). l’échelle de réponse pour
chaque item allait de 1 (faible influence) à 6 (forte influence). Quatre
items constituant un facteur ont été choisis pour cette question
(γ ≥ 0,47 ; α = 0,76). 

2) Le jugement sur la formation initiale. les répondants devaient s’ex-
primer sur la perception qu’ils avaient eue de la préparation avant
le début de la carrière enseignante en ce qui a trait aux différents
aspects du métier (par ex., la maîtrise des contenus enseignés ou
l’utilisation des tic en classe). chaque item comprenait une échel-
le de réponse allant de 1 (mal préparé) à 6 (bien préparé). après
l’analyse factorielle, un seul facteur a été construit à partir de neuf
items (γ ≥ 0,49 ; α = 0,88).

3) Le jugement sur la formation continue. une série de questions a été
posée pour savoir dans quelle mesure les activités de formation
continue avaient amélioré les compétences professionnelles des
répondants. chaque item comprenait une échelle de réponse allant
de 1 (peu) à 6 (beaucoup). l’analyse factorielle a permis de sélection-
ner cinq items permettant de construire un seul facteur (γ ≥ 0,51 ;
α = 0,86). 

4) La satisfaction vis-à-vis des relations avec les collègues. les répon-
dants devaient indiquer leur degré de satisfaction des relations qu’ils
entretiennent avec les collègues de l’équipe-école (par ex., le direc-
teur ou les enseignants). Quatre items jugés pertinents et consti-
tuant un seul facteur (γ ≥ 0,40 ; α = 0,68) ont été retenus. l’alpha de
cronbach est faible, mais acceptable, étant donné qu’il est proche
de 0,70.
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5) Les relations difficiles avec les élèves. les répondants ont été invités
à dire jusqu’à quel point ils sont en accord ou en désaccord avec
une série d’affirmations (items) en rapport avec les relations avec
les élèves et le climat en classe. l’échelle de réponse comprenait six
niveaux allant de 1 (en désaccord) à 6 (en accord). l’analyse facto-
rielle a permis d’identifier six items constituant un seul facteur
(γ ≥ 0,38 ; α = 0,69), par exemple « motiver mes élèves est facile » ou
« maintenir la discipline en classe avec mes élèves me demande trop
d’énergie ». le coefficient de consistance interne α est relativement
faible, mais acceptable, étant donné qu’il est proche de 0,70.

Les dimensions extrinsèques
Quatre facteurs relatifs aux dimensions extrinsèques du rapport au

métier d’enseignant ont été construits : 1) la perception des effets des poli-
tiques éducatives, 2) la satisfaction vis-à-vis de la charge de travail, 3) la
satisfaction vis-à-vis des conditions de travail et 4) l’intensité de la colla-
boration avec les collègues. 

1) La perception des effets des politiques éducatives. il a été demandé
aux répondants de dire dans quelle mesure ils croyaient que les
changements politiques récents apportés dans leur système éduca-
tif allaient contribuer à l’amélioration des divers aspects de ce même
système (par ex., l’apprentissage des élèves et leur socialisation). la
question comprenait sept items, chacun ayant six échelons de
réponses allant de 1 (peu d’effets positifs) à 6 (beaucoup d’effets posi-
tifs). l’analyse factorielle montre que les sept items constituent un
seul facteur (α = 0,91 ; γ ≥ 0,61). 

2) La satisfaction vis-à-vis de la charge de travail. les répondants ont
été invités à préciser jusqu’à quel point ils étaient satisfaits au regard
d’un certain nombre de leurs tâches (par ex., le soutien pédagogique
à des collègues, la participation à des comités ou rencontres avec
les parents d’élèves). la question comprenait 16 items dont chacun
avait six échelons de réponse variant de 1 (insatisfaisant) à 6 (satis-
faisant). après l’exclusion des items dont la distribution des scores
est très asymétrique, l’analyse factorielle a permis d’extraire sept
items constituant un seul facteur (α = 0,85 ; γ ≥ 0,53). 

3) La satisfaction vis-à-vis des conditions de travail. il a été demandé
aux répondants de dire dans quelle mesure ils étaient satisfaits des
conditions de travail (par ex., le salaire, les avantages sociaux, l’état
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physique des classes ou le soutien technique). chacun des items
comprenait six échelons de réponse comme la question précédente.
après l’analyse factorielle, neuf items ont été sélectionnés (γ ≥ 0,43 ;
α = 0,81). 

4) L’intensité de la collaboration avec les collègues. il a été demandé
aux enseignants d’indiquer avec quelle fréquence ils échangent avec
leurs collègues au sujet de leurs diverses tâches (par ex., le code de
vie de l’école, les contenus enseignés ou la préparation du matériel
pédagogique). l’analyse a permis de retenir sept items constituant
un facteur (γ ≥ 0,49 ; α = 0,86). 

Les variables de contrôle
cinq variables de contrôle associées aux caractéristiques sociodémo-

graphiques et professionnelles des répondants sont prises en compte : 1) le
sexe, 2) l’âge, 3) le nombre d’années d’expérience professionnelle en ensei-
gnement, 4) l’ordre d’enseignement (primaire/secondaire) et 5) le milieu
socioéconomique dans lequel est situé l’établissement scolaire (défavori-
sé/favorisé). 

L’analyse statistique
dans un premier temps, des analyses descriptives (analyse des fré-

quences et anova) ont été effectuées pour vérifier l’existence de relation
statistique significative entre l’intention de quitter la profession ensei-
gnante et chacune des variables indépendantes. dans un second temps,
nous avons procédé à des analyses multivariées. comme la variable dépen-
dante est dichotomique, le modèle de régression logistique (allison, 2003 ;
Menard, 2002) est préférable. Par rapport aux autres modèles comparables
(par ex., la Manova et l’analyse discriminante), celui-ci présente un
double avantage : il permet d’inclure à la fois des variables catégorielles et
des variables continues dans le même modèle, ainsi que d’éviter les
contraintes de la linéarité. comme indiqué plus haut, l’étude vise à iden-
tifier les variables associées à deux probabilités concurrentes relatives au
risque de décrochage :

• p(y=1) : la probabilité d’avoir souvent l’intention de quitter la
profession enseignante sous l’influence des facteurs X1, X2,
…Xk ;
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• p(y=0) : la probabilité d’avoir rarement ou pas l’intention de
quitter la profession enseignante sous l’influence des mêmes
facteurs X1, X2, …Xk.

la modélisation par la fonction logit permet de comparer les deux
probabilités, et l’équation de régression peut s’écrire de la manière sui-
vante :

dans cette équation, α représente l’ordonnée à l’origine (intercept),
tandis que β1, β2, …βk représentent les coefficients bêta de régression asso-
ciés respectivement aux variables X1, X2, …Xk. 

Résultats

un nombre important d’enseignants canadiens songent à abandon-
ner la profession. comme la figure 1 l’indique, 24 % d’entre eux, soit près
d’un enseignant sur quatre, affirment qu’ils pensent souvent quitter la pro-
fession. Quoiqu’aucune province ne soit à l’abri du problème, les résultats
montrent que la situation varie fortement d’une région à l’autre. ainsi, la
proportion de ceux qui songent souvent à décrocher est de 33 % en
colombie-Britannique, de 26 % au Québec et dans les Prairies. Par contre,
elle est de 15 % dans les provinces maritimes. le test du χ2 (53,74 ;
p = 0,000) révèle que les différences observées sont statistiquement signi-
ficatives. ces écarts entre les provinces amènent à penser que le décro-
chage enseignant n’est pas un phénomène aléatoire ou conjoncturel, mais
qu’il peut être en lien avec les contextes socioscolaires des provinces. 
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Figure 1. Répartition des répondants qui pensent souvent abandonner la
profession enseignante selon la région de résidence (%)

des analyses de la variance (anova) ont été effectuées pour exami-
ner s’il existe une relation significative entre l’intention de quitter la pro-
fession enseignante et chacune des variables associées au rapport au métier.
les résultats (voir tableau 1) montrent que les répondants ayant l’intention
de quitter la profession se distinguent par un rapport au métier négatif.
ils ont tendance à douter fortement que les nouvelles politiques éduca-
tives instaurées par les systèmes scolaires produisent les effets escomptés.
devant le changement, ils ont le sentiment de ne pas être suffisamment
préparés pour y participer et craignent ainsi de perdre leur autonomie pro-
fessionnelle. ils ont un jugement relativement négatif  de la formation ini-
tiale et des activités de formation continue. ils collaborent moins avec les
collègues et ont davantage le sentiment de vivre des relations difficiles avec
les élèves. en outre, ils expriment une moindre satisfaction vis-à-vis des
conditions de travail, des relations avec les collègues et de la charge de tra-
vail. selon l’ordre d’importance, les différences3 entre les enseignants ayant
une intention élevée d’abandonner la profession et les autres enseignants
sont particulièrement élevées au sujet des aspects suivants : 1) les relations
avec les élèves (F([1 ;4169] = 344,80 ; p < 0,001), 2) la satisfaction vis-à-vis
des conditions de travail (F[1 ;4169] = 255,49 ; p < 0,001), 3) la satisfaction
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afin d’examiner l’influence relative des différentes variables, une ana-
lyse de régression logistique (voir tableau 2) a été effectuée. la procédure
pas à pas (stepwise) a été utilisée pour obtenir un modèle parcimonieux
et pour alléger l’interprétation. dans le modèle 1, seules les variables indé-
pendantes (associées au rapport au métier) ont été incluses. les résultats
révèlent qu’à l’exception de l’intensité de la collaboration avec les col-
lègues, ainsi que du jugement sur la formation initiale et la formation
continue, toutes les variables introduites exercent une influence significa-
tive sur l’intention d’abandonner la profession enseignante. cette intention
diminue avec le degré de satisfaction vis-à-vis des relations avec les élèves,
des conditions et de la charge de travail, et des relations avec les collègues,
ainsi qu’avec une perception positive des effets des politiques éducatives et
de l’autonomie professionnelle. de toutes les variables incluses dans l’ana-
lyse, la satisfaction vis-à-vis des relations avec les élèves représente le fac-
teur le plus important pour prédire l’intention de quitter la profession

vis-à-vis de la charge de travail (F[1 ;4169] = 181,46 ; p < 0,001), 4) la per -
ception des politiques éducatives (F[1 ;4169] = 179,73 ; p < 0,001) et 5) le
jugement sur l’autonomie professionnelle (F[1 ;4169] = 170,46 ; p < 0,001). 

tableau 1
Résultats d’analyse de la variance – 

dimensions intrinsèques et extrinsèques du rapport au métier
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tableau 2
Coefficients de régression logistique binaire de l’intention de quitter 

la profession enseignante sur des variables indépendantes

enseignante, tandis que l’influence de la satisfaction vis-à-vis des condi-
tions et de la perception des politiques éducatives s’avère modérée. celle
des autres variables est plutôt relativement faible. 
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Même lorsqu’on tient compte des caractéristiques sociodémogra-
phiques et professionnelles (âge, sexe, expérience, ordre d’enseignement)
des répondants et du milieu socioéconomique (modèle 2), les coefficients
demeurent presque inchangés, ce qui mène à conclure que l’intention
d’abandon chez les enseignants canadiens s’explique principalement par
un rapport au métier négatif. de plus, l’augmentation de la déviance expli-
quée χ2

wald (596,823 - 559,207 = 37,616 à 2 degrés de liberté) et de la
variance r2 de nagelkerke (0,206 - 0,192= 0,014) par le modèle s’avère
modeste. 

enfin, les analyses de régression logistique par région ont été effec-
tuées pour saisir dans quelle mesure l’influence des variables étudiées est
comparable entre les cinq régions du canada. les résultats (voir tableau
3) révèlent que, quelle que soit la région, les répondants ayant l’intention
de décrocher se distinguent par trois caractéristiques : 1) le sentiment de
vivre des relations difficiles avec les élèves, 2) une insatisfaction vis-à-vis des
conditions de travail et 3) une perception négative des effets des politiques
éducatives. Par ailleurs, c’est dans les provinces des Prairies et des
Maritimes que l’influence de ces trois variables se fait davantage sentir.
en outre, des trois variables, le sentiment de vivre des relations difficiles
avec les élèves et, dans une moindre mesure, l’insatisfaction vis-à-vis des
conditions de travail sont les facteurs qui caractérisent davantage les ensei-
gnants ayant l’intention de décrocher. Quatre autres variables ont une
influence significative, mais différenciée selon la région : 1) la perception
de l’autonomie professionnelle [ontario], 2) la satisfaction vis-à-vis des
relations avec les collègues [colombie-Britannique], 3) la satisfaction vis-
à-vis de la charge de travail [ontario et Québec] et 4) la collaboration avec
les collègues [Maritimes]. Plus précisément, le sentiment de ne pas être
autonome accroît l’intention d’abandonner la profession enseignante en
ontario, mais pas ailleurs. il en est de même pour l’insatisfaction vis-à-
vis des relations avec les collègues en colombie-Britannique, ainsi que
pour l’insatisfaction vis-à-vis de la charge de travail au Québec et en
ontario. 
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tableau 3
Coefficients de régression logistique binaire de l’intention de quitter 

la profession enseignante sur des variables indépendantes 
– comparaison entre les régions
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Discussion et conclusion

le présent article avait pour objectif  d’identifier, à partir des données
empiriques, les facteurs caractérisant les enseignants canadiens à risque
de décrochage et de comparer la situation entre les régions. les résultats
montrent que 24 % des répondants pensent souvent quitter la profession
et sont, par conséquent, exposés au décrochage. Quoique des variations en
fonction des régions soient observées, les enseignants qui pensent souvent
abandonner la profession se distinguent tous des autres par trois caracté-
ristiques principales : 1) un fort sentiment de vivre des relations difficiles
avec les élèves, 2) une perception négative des politiques éducatives en
vigueur dans leur système scolaire et 3) une insatisfaction vis-à-vis des
conditions de travail. 

les résultats amènent à conclure que le décrochage enseignant est en
grande partie la conséquence d’un rapport au métier négatif  et abondent
dans le sens des études antérieures : la plupart des enseignants quittent la
profession parce qu’ils ne s’y plaisent plus et n’y trouvent plus de satis-
faction personnelle pour diverses raisons, mais particulièrement parce
qu’ils ont le sentiment d’être incompétents ou n’ont plus le goût de pour-
suivre l’exercice d’une profession qui ne leur apporte pas de satisfaction
(Buchanan, 2010 ; Fresko, 1997 ; hong, 2010, 2012 ; Maroy, 2006 ; sass et
al., 2011). 

comme ailleurs, le décrochage enseignant constitue au canada un
problème réel (chouinard, 2003 ; Gingras & Mukamurera, 2008 ; létour -
neau, 2014 ; Karsenti & collin, 2009 ; schaefer et al., 2012) et fait appel à
de véritables mesures politiques et pratiques. À un premier niveau, la stra-
tégie consiste à renforcer continuellement l’insertion professionnelle dans
le milieu de travail, c’est-à-dire l’établissement scolaire, car c’est là que se
développe le rapport au métier négatif. la lutte contre le décrochage ensei-
gnant passe ainsi d’abord par la socialisation professionnelle continue de
ceux qui ont choisi d’exercer cette profession. dans cette perspective, les
autorités scolaires ont le mandat d’organiser régulièrement des activités
d’intégration des nouveaux et de formation continue des anciens au sein
du milieu de travail (alhija & Fresko, 2010 ; reynolds, ross, & rakow,
2002 ; reynolds & wang, 2005). en particulier, le mentorat s’avère être un
outil efficace pour entretenir un climat organisationnel favorable à l’in-
sertion professionnelle, au développement professionnel aussi bien des
débutants que des plus expérimentés, à la collaboration, au soutien des
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autorités scolaires, à la construction de l’identité professionnelle et à la
rétention des enseignants (devos, Mouton, & Marigliano, 2013 ; duchesne
& Kane, 2010 ; Gardner, 2010 ; ingersoll & strong, 2011 ; Martineau &
vallerand, 2006 ; Mukamurera, Martineau, Bouthiette, & ndoreraho,
2013). comme l’union fait la force, il faut instaurer une culture favorisant
la création des alliances professionnelles entre les nouveaux et les anciens
enseignants pour que l’expérience des uns soit une source d’inspiration
pour les autres (cherubini, 2009). À cet égard, l’ontario a récemment mis
en place un programme d’insertion professionnelle du nouveau person-
nel enseignant (Ministère de l’éducation de l’ontario, 2010) dont les résul-
tats se sont déjà révélés positifs (duchesne & Kane, 2010). 

toutefois, il ne suffit pas de développer la socialisation et l’insertion
professionnelle au sein du milieu de travail pour que le rapport au métier
soit positif ; encore faut-il que les enseignants adhèrent aux politiques édu-
catives en vigueur (collie et al., 2011, 2012), croient en leurs objectifs et
acceptent les changements de pratique proposés (deniger, Kamanzi,
chabot, & Fiset, 2004). comme praticiens, ils sont souvent mis devant un
fait accompli et obligés de mettre en application des décisions qui sont
prises aux échelons supérieurs du système scolaire. en réponse à cette
imposition, ils réagissent souvent par des comportements et des attitudes
de nostalgie, de frustration et de résistance (Goodson, Moore, & har -
greaves, 2006 ; lessard, Kamanzi, & larochelle, 2008). afin d’éviter que
les changements ne soient une source de ce type d’attitudes et comporte-
ments, les décideurs politiques et les administrateurs scolaires devraient
davantage impliquer les enseignants dans le leadership du changement
pour s’assurer de leur adhésion et de leur engagement (deniger et al.,
2004). il faut surtout les amener à s’attribuer le succès du changement
(ocde, 2005), car 

[…] le succès de toute réforme passe par l’implication active du corps ensei-
gnant dans l’élaboration des politiques et leur mise en œuvre. des change-
ments substantiels ont peu de chances d’être appliqués avec succès si les ensei-
gnants ne sont pas activement impliqués dans l’élaboration de cette politique
et s’ils ne peuvent revendiquer la « paternité » de la réforme (p. 16). 

Par ailleurs, les conditions de travail des enseignants canadiens sem-
blent de moins en moins attrayantes pour une profession qui devient de
plus en plus difficile (tardif, 2012). dans l’avenir, les systèmes scolaires
ne pourront attirer et retenir les enseignants que s’ils améliorent conti-
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nuellement la qualité de vie au travail, comme le soulignent Barnabé
(1993), collie et ses collaborateurs (2012) de même que l’ocde (2005).
cette amélioration fait évidemment appel à une combinaison d’actions
multiples ayant trait aux ressources éducatives, au statut professionnel, à
la gratification, au soutien administratif, à l’aménagement des tâches, aux
avantages sociaux et à la rémunération (collie et al., 2012 ; Mccarthy,
lambert, crowe, & Mccarthy, 2010 ; Perrachione et al., 2008). 

au terme de cette étude, nous reconnaissons les limites imposées par
les données utilisées. comme cela a déjà été mentionné, celles-ci ont été
recueillies il y a quelques années (2006). compte tenu du temps écoulé, le
contexte dans lequel les enseignants exercent leur profession peut avoir
changé. en dépit de cette limite, l’étude a abouti à des résultats intéres-
sants tant sur le plan théorique que politique. Premièrement, sur le plan
théorique, elle permet de montrer, à travers le concept de « rapport au
métier », l’importance que les analystes devraient accorder aux dimen-
sions subjectives pour mieux comprendre les processus d’insertion des
enseignants, de professionnalisation et de gestion des ressources humaines
en éducation d’une manière générale. À cet égard, les résultats convergent
avec ceux des études antérieures portant sur la satisfaction et l’engage-
ment professionnel des enseignants canadiens (collie et al., 2011, 2012 ;
King & Peart, 1992). deuxièmement, sur le plan politique, l’étude permet
d’identifier un certain nombre de dimensions importantes de la profes-
sion enseignante sur lesquelles les politiques éducatives des provinces cana-
diennes devraient davantage se fonder pour accroître la rétention des ensei-
gnants. 

Pour compléter cette étude, il faudrait la répéter avec des données
mises à jour. les résultats permettraient non seulement de saisir la situa-
tion actuelle sur le décrochage enseignant, mais également de faire une
comparaison avec cette étude pour saisir l’évolution de la situation à tra-
vers les conjonctures socioéconomiques. les études ultérieures pourraient
également comparer les programmes et les pratiques de rétention des ensei-
gnants existant dans les différentes provinces afin de repérer les stratégies
susceptibles de contrer le décrochage.

sur le plan méthodologique, les analyses effectuées (fréquences,
anova et régression logistique) se sont limitées à dégager les principaux
facteurs caractérisant les enseignants ayant l’intention d’abandonner la
profession. Quoique les résultats soient utiles, leur portée sur les straté-
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gies organisationnelles de rétention des enseignants s’avère limitée. le
recours à un modèle d’équations structurelles apporterait davantage
d’éclairage, car il permettrait de mieux saisir comment les variables étu-
diées sont articulées entre elles. l’usage d’un tel modèle permettrait de
distinguer les variables qui exercent une influence directe sur le décrocha-
ge enseignant de celles dont l’influence est indirecte. les résultats pour-
raient ainsi apporter davantage de lumière aux administrateurs et aux ges-
tionnaires scolaires sur les modes d’intervention. 

notes

1. ces données sont disponibles sur le site http://teachcan.crifpe.ca.
2. Pour plus de détails sur les items et sur l’analyse factorielle, voir le tableau i en

annexe.
3. les différences de moyennes observées sont peu élevées en nombre absolu, mais

néanmoins statistiquement significatives.
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Annexe

tableau i
Matrice factorielle : facteurs et items
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